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Based on the characteri stics of di ffe rent educational cli mates identi fied th rough 
previous research , this article attempts to demonstrate how these c limates are 
rooted in the attitudes of the adult 's growth process . In addition , by analyzing 
the impact of these climates on a child's development , the article concludes that 
it is essential to reintroduce, in an educational mode l, the authoritarian support 
that is vital to a child' s growth . 

En se basant sur les caracteristiques de differents c limats educati fs identifies 
par les recherches , cet art icle veut montrer comment ces ciimats s'enrac inent 
dans les attitudes de l 'adulte face a son processus de croissance . De plus, en 
analysant !' impact de ces climats sur le developpement de l'enfant , !'article 
conclut a la necessite de re introdui re, dans un modele educati f, le support 
autoritaire dont l' enfant a un besoi n vital pour grandir. 

La cri se du milieu de la vie, a laquelle un nombre croi ssant d 'adultes soot 
aujourd 'hui confrontes, se revelent a ceux qui ont tente d 'en saisir la signification 
comme un moment d ' introspection et d 'autoevaluation au cours duquel Jes 
aspects autrefois negliges de la personnalite cherchent a s'exprimer avec une 
certain urgence (Merri am, 1978; Levinson, 1978). Et la re lation educative, qui 
met l 'adulte en contact etro it avec un enfant our un adolescent en train de vivre 
les stades anterieurs de son propre developpement , apparait comme le lieu 
d 'emergence de ces dimension oubliees et , par le fa it meme, le lieu ou se 
deploient des strategies defensives qui peuvent !'affecter profonde ment (Fustier, 
1972 ; Postic, 1979; Artaud , 1982). 

Les adultes peuvent en effet reagir de manieres tres di fferentes a cette ressurgence 
en eux de l'inactualise . Les uns vont se durcir dans une attitude defensive en 
tenant de consolider , pour la proteger des incursions du dedans, une image 
d 'eux- memes qui represente le lieu de leurs reperes et le support de leur sentiment 
d ' identite. D' autres vont depasser le premier refl exe de defense et acc ueill ir 
les interrogations suscitees en eux par la relatin educati ve , mais pour s' installer 
en quelque sorte dans une remise en question permanente qui va les pri ver de 
reperes: refusant de se referer a des normes qu' ils ressentent trop restricti ves, ils 
vont intensifie r un mouvement de repli sur eux-memes qui risque de les laisser a 
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la merci de leurs desirs. D'autres enfin, refusant a la fois de s' arrimer a des 
normes trop rigides et de se laisser emporter par la mouvance du desir, entreprennent 
la tache de redefinition d'eux-memes a laquelle Jes invite la mise en question de 
leur identite. 

On peut evidemment s'attendre a ce que ces trois types d'adultes adoptent, 
dans leur relation avec Jes enfants, des comportements significativement differents. 
Les premiers auront tendance a se durcir dans une attitude autoritaire pour 
imposer avec vigueur des valeurs dont ils ont un moment pressenti la fragilite. 
Les seconds , devenus hesitants a transmettre des valeurs dont ils recusent la 
legitimite , vont s'orienter vers une permissivite qui voisine le laisser faire , par 
peur de reediter, pour leurs enfants, Jes ordres et Jes interdits qui se sont 
autrefois opposes a leurs desirs. Les derniers ne se refusent pas a transmettre aux 
enfants Jes valeurs qu'ils ont eux-memes redefinies, mais !' experience vecue 
de leur recherche d 'identite les incite a leur laisser la possibilite de verifier le 
bien-fonde des valeurs transmises et meme de les remettre en question . 

II importe cependant d'eviter ici l'ecueil d'une typologie qui aboutirait a une 
classification trop rigide. La realite est en effet plus complexe; un adulte peut en 
effet adopter des comportements de l'un ou l'autre type suivant les situations 
auxquelles ii est confronte. On peut voir des adultes autoritaires attenuer la 
rigidite de leurs exigences devant la violence de l'opposition qu 'elles suscitent 
chezes jeunes. Des adultes permissifs peuvent egalement , parce qu ' il s se sentent 
debordes par Jes revendications de leurs enfants, recourir a des mesures autoritaires . 
Et meme Jes adultes du troisieme type connaissent des moments d ' incertitude qui 
Jes font par moments osciller d 'une reaction autoritaire a une reaction plus 
permissive, comme s 'ils tiitonnaient a la recherche de la solution satisfaisante. A 
la limite, ces trois types de reactions peuvent se retrouver dans une meme 
personnalite selon la valeur en cause . 

Mais ii n'en demeure pas moins que ('attitude fondamentale que l'adulte a 
developpee a l'egard de lui-meme va s'exprimer a travers des comportements 
dominants qui finissent par creer ce que Jes chercheurs ont appele un "climat 
educatif." Un certain nombre de recherches dans le domaine de I' education ont 
de Fait identifie trois types de climats educatifs caracterises chacun par une 
serie de comportements nettement predominants qui constituent les indicateurs 
des climats en question. Elles ont egalement, et c'etait la leur objectif, tente de 
verifier I' impact de ces climats sur le developpement de la personnalite de 
l'enfant. Grace aces recherches , nous sommes en mesure, d 'une part, de mettre 
en lumiere le lien qui existe entre les comportements decrits et les attitudes que 
nous venons d'identifier et, d'autre part, de voir comment s 'opere , dans chacun 
de ces climats, la croissance de l'enfant et de )' adolescent. 

Le climat autoritaire 

C'est une constante du fonctionnement de la personnalite que la structure du 
moi se retracte d'instinct devant tout apport nouveau qui risque de l' ebranler, 
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devant toute intrusion qui risque de desequilibrer ses points de reperes. II arrive 
parfois que cette premiere reaction , plutot que de se dissiper, se consolide et se 
developpe en attitude defensive. Devant des requetes jusqu ' alors meconnues 
de sa nature individuelle qui commencent a s' infiltrer dans sa conscience, I' adulte 
va alors deployer une strategie defensive aux modalites multiples qui vise a 
colmater la breche en train de s'entr'ouvrir: ii se raidit sur les schemes traditionnels 
qui informent sa perception de la realite, s' identifie de maniere plus rigoureuse 
a son role et son statut , intensifie son effort de conformite aux normes culturelles 
qui orientent sa conduite , bref, renforce des habitudes de pensee , de sentir , de 
reagir qu ' il sent menacees . 

Ce climat prend done sa source dans la difficulte qu'eprouve l'adulte a 
accepter cette invitation a grandir que lui adresse l'enfant et !'adolescent en 
reactivant ses desirs et en lui lai ssant entrevoir les possibilites qui sommeillent 
en lui . C'est ainsi qu'on peut observer aujourd 'hui des adultes qui sont portes a 
considerer toute remise en question comme une tentation a surmonter et qui 
cherchent a s'esquiver devant une tache qui comporte, a leurs yeux , trop de 
risques. Et nous pouvons sans pe ine comprendre leur reaction : jusqu 'a present , 
il s pouvaient se referer a des criteres d ' evaluation solidement eprouves et a 
des normes de conduite socialement reconnues. 11 s vivaient dans un monde 
ordonne, et voici que les questions qui surgissent viennent introduire le desordre. 
Le durcissement que l'on peut observer chez eux represente une tentative de 
retrouver la situati on securi sante dan laquelle ils pouvaient , en se referant a des 
normes bien etablies, identifier le bien et le ma!. II n 'en demeure pas moins une 
esquive devant la tache toujours onereuse qui consiste a redefinir ses propres 
valeurs. 

Pour ces adultes , initier l'enfant aux valeurs, c'est lui transmettre le plus 
fidelement poss ible !' heritage de valeurs qu ' il s ont eux-memes re<; u, meme si, 
au nom de cette fidelite, ils doivent !'imposer par voie autoritai re . A leurs yeux , 
laisser a l' enfant la possibilite de l'interroger et de le redecouvrir, c ' est prendre 
le ri sque de le voir s'ecarter de la norme . Persuades que le modele humain 
auquel il s se sont conformes est le meilleur poss ible, il s se re fusent a laisser a 
l' enfant la poss ibilite de s'en di stancier en elaborant son propre modele. L'adulte , 
qui refuse ainsi de se remettre en question et qui cherche a se premunir contre ce 
qui est en train de s'eveiller en lui , va done se durc ir dans une attitude autoritaire 
qui vient renfo rcer ses comportements anterieurs . Ayant lui-meme du mal a 
s'experimenter comme sujet et a laisser prendre forme la contestation aui s'amor<;ait 
en lui , ii va s'orienter vers un style d 'education dans lequel l'enfant est considere 
comme un objet a modeler selon les standards de la culture. Et ce modele 
educatif qu'il adopte n 'est que la projection de cette attitude envers lui-meme. 

Le comportement autoritaire entre done de plein pied dans !'arsenal des strategies 
utili sees par l' adulte pour se defendre contre lui-meme. II prend sa source dans 
cette peur de l 'enfant qui reacti ve ses capacites non actuali sees et interroge ses 
valeurs. L'adulte redoute ce qu ' il va recevoir de l' enfant parce qu ' il redoute de 
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voir remettre ene question son modele de personnalite accomplie. Erikson ( 1972) 
a parle ace sujet de " la redoutable fonction de l'enfance." En effet, l' enfant 
qu 'on laisse s'exprimer dans son individualite rappelle a l' adulte qu ' il est trop 
souvent coupe d ' une zone de lui-meme qui lui vient de son enfance et qu ' il doit 
se reconcilier avec son enfance . Mais cette reconciliation represente une entreprise 
redoutable: la froide rationalite de I' adulte est menacee par la resurgence de la 
pensee symbolique de l' enfant , !'attitude extravertie de l' adulte est menacee par 
!' apparition du narciss isme adolescent qui est invitation a un retour sur soi pour 
reconstruire une identite qui ne soit par pure conformite au milieu. C'est ainsi 
qu 'en fai sant ta ire I' enfant , I' adulte ne fa it pas autre chose que de verouiller la 
porte a cette part enfouie de lui-meme qui lui vient de son enfance . La fabrication 
de mythe comme celui de " l' enfant petit adulte" ou celui du "fosse des 
generations, '' la dramatisation de la crise adolescente repondrait final ement a 
un besoin inconscient de l 'adulte d 'oublier ce qu ' il a ete pour faire l' economie 
du renouvellement de sa personnalite. Sa " persona" se durcit al ors dans un 
masque autoritaire qui bloque en lui le processus d ' individuation. 

Et cette attitude autoritaire entraine dans la relation educative "ce dialogue 
asymetrique depourvu de reciprocite" dans lequel Fustier ( I 972) voit un type 
de procedure defensive: " Youloir etre l' adulte , l' homme equilibre, celui qui 
est dans la norme sociale .. . c 'est se placer dans une position radicale d ' alterite 
par rapport a l'enfant" (p . 110). L 'adulte, dont le statut de superiorite est en 
effet consacre par le milieu social, se donne alors pour but de programmer de 
I' exterieur le developpement de I' enfant pour acheminer ce dernier vers I' etat 
d ' equilibre qu ' ii croit lui-meme avoir atteint. 11 impose a I' enfant une image de 
reussite personnelle qui n 'est la plupart du temps que la replique de son moi 
ideal. Et cette manoeuvre defensive qui se manifeste dans la relation asymetrique 
peut aboutir a la limite a une " depersonnalisation de l' eleve en qui l'enseignant 
ne voit qu 'une chose qu ' il faut enseigner, en se persuadant contre toute evidence 
qu'il n'est au 'une pate a modeler incapable de toute reaction significative" 
(Abraham , 1972, p . 86). 

Une autre strategie defensive, complementaire de celle que nous venons de 
mentionner, est constituee par une evasion et un refuge dans une image ideali see 
de soi . Dans le premier cas, l'adulte fa it face a la menace et tente de la neutraliser 
en imposant silence a I' enfant qui I' interroge; dans le second , ii la fuit par un 
recours systematique a un ideal qui devient une carapace defensive contre Jes 
incursions du dedans. Schram! ( 1970) parle ace sujet d 'une "survalorisation de 
!'ideal professionnel " dans laquelle ii voit une menace pour l' equilibre mental 
de l ' individu (p. 289). Pour Abraham ( 1972), ii s ' agit de la "creation d 'un soi 
ideali see" par refus d 'accueillir " le soi reel" (p. 59). C'est d 'ailleurs cette 
derniere qui , au cours de sessions de formation, a identifie le plus methodiquement 
ce mode de defense qui tend a preserver !' image de soi ideali see . Si des 
enseignants en arrivent a se persuader que cette image est identique a leur image 
reelle , c'est, selon elle , parce qu ' ils refusent de symboliser le vecu de la relation 
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avec l'enfant qui viendrait la modifier. "ii y a alors denegation des vecus reels 
et selection des elements qui sont compatibles avec le soi deja constitue" 
(Abraham, 1972, p . 95) . Et cette image idealisee "nuit, non seulement au soi 
authentique, mais surtout a la capacite de l'enseignant de le recreer a tout 
instant d 'apres ses experiences et de produire ainsi un nouveau potentiel de 
realisation" (Abraham, 1972, p. 61 ). Sa caracteristique principale est done la 
resistance au changement et c'est ce qui explique la rigidite de certains enseignants: 
"En effet, le risque de voir son veritable moi se manifester de fa<_;on inattendue 
grandirait si, abandonnant une methode bien connue, ils experimentaient de 
nouveaux moyens pedagogiques" (Abraham, 1972, p. 60). 

Dans les recherches empiriques qui ont tente de I' identifier, le climat educatif 
qui decoule de cette attitude a re<_;u diverses appellations: autoritaire, strict ou 
coercitif, autocratique , dominateur, directif, monolythique. Mais toutes ces 
appellatins recouvrent Jes memes series de comportements. De tous Jes chercheurs 
en cause, c 'est sans doute Diana Baurnrind ( 1971) , qui en a donne la description 
la plus detaillee . Dans ce climat, selon elle, les parents essaient de fa<_;onner, de 
contr6ler et d'evaluer les comportements et attitudes des enfants en reference a 
leurs propres normes et aux standards etablis par des autorites superieurs 
(pouvoir re ligieux et pouvoir civil). lls valorisent par le fait meme l'obeissance 
comme ve1tu fondamentale. lls ont recours aux punitions pour imposer leur 
volente a I' enfant qui re met en question leurs valeurs et conteste leur autorite. 
Les valeurs qu 'ils tentent d' inculquer a I' enfant sont celles du travail, du respect 
de l'autorite, de l'ordre etabli et des structures traditionnelles . lls n'encouragent 
pas la communication parents-enfants: ces derniers devront accepter leur parole 
comme la verite. Sous I 'appellation "strict et coercitif," Lezine ( 1959) decrit 
un climat semblable dans lequel les parents sont tellement attaches a des principes 
rigides et soucieux de les mettre en application qu ' ils ne per<_;oivent pas les 
besoins reels de l'enfant. Ils se donnent done pour tache de les corriger en 
redressant leurs defauts par des moyens rigoureux . Decrivant ce meme climat a 
partir de la notion de pouvoir, Lang ( 1969) constate que , dans une situation de ce 
genre, le pouvoir est entierement detenu par les parents qui I ' utilisent pour 
imposer leur point de vue a leurs enfants sans tenir compte des reactions de ces 
demiers. Sous le terme ' ' autocratique'' et Elder ( 1963) et Enright ( 1980) decrivent 
un type de relation entre I' adulte et I' adolescent dans laquelle I' adulte refuse a ce 
dernier la possiblite de s'exprimer et de formuler ses opinions dans Jes conflits 
qui surgissent. Ils ne lui laissent aucune latitude pour prendre des initiatives. 
Analysant ce climat dans une situation de classe Anderson et Brewer ( 1945) parle 
d'enseignant " dominateur" qui utilise press ions et commandements pour obtenir 
de ses eleves la performance desiree. C'est ce meme enseignant que designe 
Flanders ( 196 1 ), en enumerant les comportements indicateurs de la "directivite" 
dans la salle de classe: ii est plus preoccupe d 'exprimer ses idees et ses 
opinions que de permettre aux eleves d'exprimer Jes leurs; ii utilise Jes ordres et 
Jes reprimandes pour assurer la discipline de la classe et a constamment recours 
aux arguments d 'autorite . Se referant a une situation de travail en groupe, 
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Lipitt et White ( 1968) decrivent de la meme mainere le moniteur autoritaire qui 
assume totalement la direction des operations: ii definit la tache a accomplir, 
dicte Jes etapes a suivre pour y parvenir , attribue a chacun un compagnon de 
travail sans tenir compte des idees des membres du groupe ni de leurs preferences 
individuelles. Enfin , dans le but d 'etudier !' influence d ' un climat educatif sur le 
developpement moral de !'adolescent, Garbarino et Bronfenbrenner ( 1976) ont 
identifie ce qu ' ils appellent " le cadre soc ial monolythique" dans lequel Jes 
institutions et les agents sociaux s'organi sent autour d ' un seul ensemble de buts 
et de principles, ne laissant aux jeunes aucune autre alternati ve que celle de se 
conformer en ass imilant Jes normes etabli es. Et, dans la meme perspective, 
Kohl berg ( 1972) a parle d ' un modele pedagogique de transmission des regles 
morales de la societe qui veut susciter chez Jes jeunes l'imitation du modele 
adulte et recourt a la recompense et a la punition pour Jes aider a interioriser Jes 
regles. 

Les consequences de ces series de comportement sur le developpement de 
l' enfant et de adolescent ont ete mises en lumiere par ces recherches . Seton 
Baumrind , deux mots ressortent avec insistance dans Jes resultats : dependance 
et agressiv ite, laissant entendre par la que l'enfant soumis a un regime autoritaire 
est inevitablement arnene soit a se revolter contre des normes trop contraignantes 
soit , par besoin de securite, a se soumettre en developpant une attitude de 
dependance passive qui peut aller jusqu 'a l' apathie . Une etude fa ite par Hoffman 
( 1960) montre que Jes mesures peremptoires drastiques telles que Jes press ions 
coercitives, les ordres sans appel , Jes menaces, !' utilisation de la force physique 
tendent a etre associes directement a l'instauration de sentiments hostiles chez 
l'enfant. Tout en reconnaissant que le regime strict et coerciti f ne compromet 
pas le developpement psychomoteur de l 'enfant , Lezine ( 1959) a pu identifier 
chez ce dernier un grand etat de dependance assoc ie period iquement a des 
coleres et des crises d'opposition. Quand le pouvoir est totalement detenu par les 
parents, c'est, selon Lang ( 1969), le processus de prise de decision qui ne 
parvient pas a se developper chez l'enfant: Jes decisions sont prises par d 'autres 
et ii n 'a d ' autre alternative que celle de s'y soumettre; ii ne peut done , par le Fait 
meme, interioriser le sens de la responsabilite. De son cote, Elder ( 1963) 
constate que Jes adolescents soumis au regime "autocratique" deve loppent un 
fai ble niveau de confiance en eux-memes et ne peuvent acceder a l'i ndependance 
dans leurs prises de decision. Ces conclusions sont confirmees par d 'autres 
recherches qui etablissent un lien entre l'autoritarisme des parents et le fa ible 
niveau d 'autonomie des adolescents . 

Sous le diagnostic de " rigidite" Lesser et Hlavegek ( I 977) ont identifie une 
consequence grave du climat autoritaire sur la personnalite de l 'enfa nt. ll s ont 
en effet constate que les jeunes soumis a ce climat ont forteme nt tendance a 
utiliser toujours, dans la resolution du probleme, la demarche qui s ' est averee 
anterieurement utile, meme si e lle n 'es t plus appropriee; il s reviennent 
inlassablement sur Jes memes voies de solution sans pouvoir envisager d'autres 
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alternatives, ce qui revient a dire que l' autoritari sme engendre de la rigidite face 
a la solution d 'un probleme et entrave le developpement de la creativite. En 
observant Jes membres d ' un groupe qui travaillent sous la direction d' un moniteur 
autoritaire, Lipitt ( 1968) a decele chez eux une attitude de dependance et de 
soumission passive: il s ne prennent pas d ' initiatives dans le deroulement de la 
tache puisque la possibilite ne leur est pas offerte et deviennent des executants. 
Mais le sentiment de frustration qui decoule de cette situation est souvent generateur 
de sentiments agressifs a l' egard tant du moniteur que des autres membres du 
groupe. Enfi n , Garbarino et Bronfenbrenner (1976) ont constate que le cadre 
soc ial monolythique a composante autoritaire risquait fort de maintenir I' adolescent 
blogue a ce qu ' il s appellent " le niveau du systeme des agents sociaux," niveau 
moral dans lequel ce sont les agents soc iaux qui constituent la reference pour 
evaluer la moralite des actes. 

Le c/imat permissif 

Ce second climat educati f, qui semble aujourd 'hui tres repandu et dont on 
commence a deplorer les effets nefastes, est cree par des adultes qui ont certes 
depasse leurs defenses et recueilli Jes interrogations qui prenaient naissance en 
eux mais se sont laises emporter par la vague des remi ses en question. II est 
possible, sans pour autant ceder a des generalisations hati ves, de dessiner le 
profil de leur evolution personnelle. Beaucoup d 'entr'eux sont nes et ont grandi 
dans un cl imat social encore domine par un systeme de valeurs monolythique et 
ont elabore leur image d 'eux-memes en interiori sant ces valeurs . Et voici que, 
parvenus au milieu de leur existence , il s se retrouvent dans un cadre soc ial 
profondement modifie. La pluralite des modeles qui leur sont desormais presentes 
les amene a s' interroger sur la legitimite de leur propre modele de reference, 
au moment prec isement ou ils commencent a eprouver un malaise interieur qui 
est la manifes tation du reveil en eux de ce qui a ete trop longtemps condamne 
au sommeil , au moment precisement ou leurs enfants en train de grandir viennent , 
par leur conduite, leurs requetes et leurs interrogations , ac ti ver ce reveil. 

Ils commencent alors a reali ser que le mal dont il s souffrent vient de la 
rigid ite des normes qu ' une education trop autoritaire leur a imposees , que les 
valeurs qui leur ont ete transmises et qui ont aide a la structuration de leur 
personnalite n'en sont pas moins a l'origine de ce sentiment d 'ali enation et de 
di vorce avec eux-memes qui les habite. ll s en viennent a conclure que le seul 
moyen de se retrouver est de se liberer de cette contrainte abusive . Se sentant a 
l'etroit dans cette image d 'eux-memes elaboree en conformite avec le modele 
de leur culture, ils eprouvent le besoin de desserrer l'etau, de donner plus 
d 'espace a !'expression de leur moi en donnant priori te a leurs des irs. On assiste 
alors a une intensification de ce mouvement de repli que nous avons identifie 
comme une caracteristique essentielle de la cri se d ' identite et qui revet ici les 
caracteristiques d ' une decompensation, comme si ce qui ava it ete maintenu 
hors du champ de conscience par les strategies defensives resurgissait et echappait 
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au contr61e. Apparait alors un mouvement d ' affirmation de soi qui prend la 
forme d ' un individualisme anarchique, une pensee assi milatrice et subjective 
qui compromet I' adaptation a la realite, une revanche de I' irrationnel qui peut 
entrainer une evasion dans le reve et I ' imaginaire, un besoin nostalgique de 
retour a l'enfance qui, fai sant l'economie du necessaire effort de reintegration, 
fait fi des acquis de l'adulte et des responsabilites qui en decoulent. II en 
resulte des personnalites inconsistantes dont la conduite osc ille au gre des 
besoins du moment et qui ont bient du mal a se stabili ser. Ayant renonce a 
fonder leurs valeurs sur ce qui est prescrit par une autorite quelconque , ell es 
cherchent a Jes fonder sur leurs preferences individuelles. On a parle ace sujet 
d ' une "generation du moi" caracterisee par un individuali sme souvent agressif 
dans lequel on voit s'amorcer un nouveau di scours ou tend a se substituer a 
I' expression '' J ' ai le devoir de .. . ' ' I' expression '' J 'ai le gout de . ... '' II est 
evident qu cette maniere d 'etre, comme la precedente , mais sous un mode tres 
different , represente elle aussi une esquive devant la tache de redefinition de 
son identite et de ses valeurs. 

II va de soi qu ' une te lle attitude va se repercuter profo ndement dans la 
relation adulte-enfant et le style d 'education qui en decoule . Car l' adulte que 
nous venons de decrire est amene de fac.on plus ou moins consc iente a se poser 
des questions qui risquent de saper les fondements memes de l' acte d 'eduquer. 
S ' ii est vrai, comme ii est en tra in de I' experimenter, que ce sont les normes de 
la culture qui ont cree en lui l'etat d ' alienation dont ii souffre, s' il est vrai que 
le seul moyen pour Jui de se reconilier avec lui-meme est de se liberer de ces 
normes trop contraignantes , comment pourrait-il continuer de les imposer a 
l' enfant? Cette foi s, ce n' est plus seulement une nouvelle representation de 
l' enfant qui est en jeu , mais la legitimite de )' heritage qu 'on lui transmet. 
Meme si elle ne se traduit pas par un refus conscient et systematique de transmettre 
des valeurs a l' enfant , cette attitude va generer une peur de couper l' enfant de 
lui-meme en lui transmettant des valeurs . A la difference de l' adulte autoritaire 
qui sait clairement a quoi s'en tenir sur la marche a suivre , cet adulte est denenu 
plus hes itant quand ii s ' ag it d ' imposer une direction a la croissance de l' enfant 
et, meme s' il tente de masquer son insecurite et ses incertitudes , l' enfant ne sera 
pas dupe de cette hesitation . Pour beaucoup de ces adultes d 'ailleurs , la theorie 
de la non-directivite , qui a connu une telle vogue en education, s'est presentee 
comme un recours commode susceptible de justifier apres coup leur attitude de 
re trait. 

La description par Diana Baumrind ( 1971 ) de ce climat, quali fie de " permissif," 
refl ete fi delement (' attitude que nous venous de decrire . II est cree par des 
parents qui ont du mal a s'organiser et souffrent souvent d ' insecurite face a 
l' education de leurs enfants. Ne sachant pas exactement a quoi s'en teni r et 
demeurant hes itants sur la marche a sui vre , ils ont tendance a laisser l'enfant 
evoluer au gre de ses beso ins et prendre par lui-meme les dec isions qui lui 
conviennent. Ces parents acceptent l'enfa nt tel qu ' il est et ne cherchent pas a lui 
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imposer un modele : il s accueillent ses impulsions , ses desirs, ses comportements, 
sans restriction et sans leur opposer le rempart de la punition . Ils le laissent 
organiser ses activites a son gre, n 'exigent que tres peu de participation de sa 
part aux travaux domestiques et, finalement, n ' exercent aucun contr61e sur lui . 
Quand ils veulent obtenir quelque chose de lui , ils ont tendance a utili ser I 'affection 
comme moyen de manipulation . Dans la description du climat " incoherent et 
divise" Lezine (I 959), nous re fl ete elle aussi I 'image d ' un adulte inconsistant 
qui oscille d ' une methode a l'autre , qui n ' intervient qu 'au gre de ses propres 
besoins. Et Lang (1969) constate que, dans ce climat , le pouvoir est totalement 
passe entre les mains de l'enfant qui , libre de ses decisions et ne se heurtant 
qu 'occas ionnellement a des interdits, va etre centre sur la sati sfaction de ses 
propres besoins. En etudiant ce climat au moment de !' adolescence, Elder 
(1963) constate que !'adolescent y exerce beaucoup plus d ' influence que ses 
parents dans les prises de decision , ce qui signifie qu 'en definiti ve , c'est lui qui 
a le demier mot. Ence qui conceme la s ituation de groupe , Lipitt (1968), decrit 
le moniteur " laisser faire" comme celui qui laisse au groupe et a chacun des 
infividus la totale liberte dans le choix des partenaires , la definition des objectifs, 
!'organisati on du travai l et les prises de dec ision. II n ' intervient que si le groupe 
lui en adresse la demande . C'est le meme climat que decrivent Garbarino et 
Bronfenbrenner ( 1976) , en parlant du cadre social " anomique " dans lequel les 
agents soc iaux proposent des ideo logies divergentes sans qu ' il n' ex iste aucune 
coherence normative et institutionnelle . Dans un tel c limat, les adultes, n ' ayant 
pas elabore pour eux-memes de systeme de valeurs consistant, ne peuvent aider 
les adolescents a se situer face au pluralisme des modeles de comportement qui 
leur sont prposes. C'est ce meme climat que Kohlberg (1972) , a qualifie de 
"romantique" en le decrivant comme un climat dans !equal les adultes, 
exclusivement centres sur les beso ins de l' enfant , pensent pouvoir !'aider a 
developper son mode le interieur en creant un envi ronnement permi ssif et sans 
conflits. 

Les memes chercheurs qui ont etudie !' impact de ce climat educati f sur le 
developpement de l' enfant ont abouti a des conclusions tres convergentes. La 
consequence dominante semble bien se traduire en termes " d ' immaturite. " 
Tout se passe en effet comme si l'enfant , prive des reperes dont ii a beso in pour 
grandir, avait beaucoup de mal a franchir les differentes etapes de sa cro issance 
et a structurer sa personnalite . Baumrind a identifie , dans ce climat permissif, 
des enfants qui n'ont qu 'un faible niveau d 'estime d 'eux-memes, ont peu developpe 
la maitri se de leurs pulsions et souffrent d ' une immaturite qui intensifie chez eux 
un beso in de dependance . Dans son etude de !' impact educatif du climat 
" incoherent et divi se, " Lezine ( 1959) , a decele chez les enfa nts soumi s a ce 
climat, un etat d ' insecurite qui entraine une fixati on a la mere et, par voie de 
consequence, une regression dans le developpement psychomoteur qui laisserait 
entendre que l'enfant aurait beaucoup de mal a grandir quand les personnes 
significatives auxquelles ii puisse se referer ne son pas suffi samment consistantes. 
Lang ( 1969) a remarque que les enfa nts qui detiennent le pouvoir dans un 
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climat de retrait des parents ont tendance a se centrer sur leur propres besoins et a 
devenir indifferents aux besoins des autres. De leur cote, Balwick et Macrides 
(1975), ont pu etablir une correlation directe entre les methodes permissives 
des parents et le taux de revolte chez Jes adolescents: lorsque ces derniers vivent 
dans un climat de confusion ou ii n'y a pas de reperes clairement etablis pour les 
aider a modeler leurs comportements, ils ont tendance a adopter des comportements 
extremistes. Lipitt ( 1968) , a constate, chez les membres d 'un groupe soumis a 
un "moniteur laisser faire," une tres grande insatisfaction engendree par I 'absence 
de direction qui se traduit par un faible niveau de productivite dans I' accomplissement 
de la tache. Enfin , Garbarino et Bronfenbrenner (1976) , ont abouti a la conclusion 
que le cadre social "anomique," de par son manque de regulation soc iale , 
intensifie le relativisme moral et risque d 'entrainer chez !'adolescent, une regression 
pathologique au niveau de la morale " hedoniste" fondee sur la seule recherche 
du plaisir. 

Ce sont deux psychiatres , Sutter et Lucioni ( 1968) qui semblent avoir ete le 
plus loin dans I'analyse des consequences pour l'enfant et !'adolescent de ce 
climat qualifie par eux de climat de "carence d'autorite educative." Ils ont 
degage trois traits fondamentaux qui caracterisent les jeunes soumis a ce climat. 
Le premier est celui de l'inconsistance d'une personnalite mal rassemblee dans 
laquelle les pulsions se sont developpees de maniere anarchique; ii en resulte 
un moi instable et cahotique qui n 'a pas ete suffisamment structure en reference 
a des reperes stables. Le deuxieme se traduit par l'incapacite de developper des 
relations affectives profondes et durables ; c'est ici la notion d'engagement qui est 
en jeu: ceux qui ont souffert de carence d'autorite ayant tendance a passer d'une 
experience a l'autre au gre de leurs besoins du moment sans pouvoir s' impliquer 
profondement. Le troisieme trait est celui de I 'insecurite: le support autoritaire 
ayant fait defaut , l'enfant n'a pu se confronter a des normes qui l'invitaient au 
depassement et a !'effort et se trouve demuni devant les difficultes les plus 
banales de !'existence. Son niveau de tolerance a la frustration etant tres faible, 
ii est tres vite submerge par les exigences de !'adaptation a la realite , a du mal a 
consentir a des compromis qui ne laisseraient pas libre cours a l'expression de ses 
desirs et peut se laisser aller a la tentation suicidaire. Et les auteurs de cette 
recherche insistent sur le caractere grave de ces consequences: 

Cette carence, ecrivent-ils, deborde le cadre des defauts de l' individu ma! 
eleve et s'inscrivent sous la forme de sympt6mes qui s'organisent en un 
tableau assez coherent, assez constant pour que nous ayons propose de 
!' individualiser sous la designation de syndrome de carence d'autorite . (Sutter 
& Luccioni , 1968 , p. 11) 

Et les desordres de la personnalite engendres par ce syndrome s'expriment, 
selon eux, sous la forme de deux attitudes generates apparemment contradictoires: 
!'attitude "expansive" et !'attitude "inhibee ." Dans le premier cas, le moi est 
domine par "un anarchisme souvent tapageur et provoquant " et son existence 
devient "irritable et cahotique." Dans le deuxieme, le moi est falot et semble 
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surtout "oriente par un souci de multiplier les securites" (Sutter & Luccioni , 
1968, p. I 0). 

Le climat democratique 

Comme Jes deux precedents, le troi sieme climat est caracteri se par une 
serie de comportements qui s 'enrac inent dans I' attitude que I' adulte a developpe 
en vivant sa propre cri se d ' identite. II n 'est pas, comme on pourrait etre porte a 
le penser , un retour aux comportements autori taires du premier climat parce qu ' il 
s'agit ici d ' un adulte qui a cesse d 'etre defensif a l' egard de lui-meme . II n' est 
pas non plus une sorte de cl imat mixte caracterise par une oscillation permanente 
entre Jes comportements autoritaires du premier et Jes comportements permiss ifs 
du second parce que l 'adulte dont ii est question ici a non seulement depasse le 
premier reflexe de defense qui le poussait a mainteni r fe rmement Jes normes 
contestees, mais aussi le mouvement de repli qui ri squait de le ri ver a ses 
propres desirs. Cet adulte echappe au dilemme de l'autoritari sme et du laisser 
fa ire parce qu ' il a entrepris la tache de se reconc ilier avec lui-meme. L'attitude 
de rejet generatrice de decompensations a fai t place en Jui a un mouvement de 
reconstruction du moi et ii a travaille a !'elaboration de normes nouvelles qui , 
tout en laissant plus d 'espace a !'expression de ses des irs , assurent la cohes ion 
de sa structure personnelle et la stabilite de sa conduite. 

C'est en s'ouvrant aux nouveaux aspects de son experience interieure reanimee 
par la relation educative qu ' il a entrepris cette tache. Et cette ouverture a !'experience 
a entraine chez Jui une mod ification de son attitude a l'egard de l' enfant et de 
!'adolescent qu i reflete fi delement la mod ificat ion de son attitude envers lui­
meme. II n ' hesite plus a laisser le vecu de l'enfant interroger sa structure adulte 
et en soul igner les carences. II devient de plus en plus consc ient de la relation 
compensatrice qui s'etablit entre Jes aspects hypertrophies de sa persona et Jes 
dimensions oubliees de son moi et de !'ex igence de recuperation qui en decoule. 
II ne cherche done plus a evaluer Jes comportements de l' enfa nt en se prenant 
comme norme: ii est desormais en mesure d'en saisi r la signi fication parce qu ' il 
est lui-meme en trai n d 'experi menter Jes tatonnements et Jes decouvertes d' une 
cri se de cro issance. II ne cherche plus a comprendre ces comportements en 
tentant vainement , par une reconstruction de la memoire , de retrouver Jes stades 
anterieurs de son deve loppement, ii sent revivre en lui sa propre enfance. 
Mas low (1972) a en effet constate que Jes individus, qu ' il avait selectionnes 
pour ses recherches en raison de leur exceptionnelle maturite , se revelaient en 
meme temps tres proches de leur enfa nce (p. I I 0) . Et Dabrowsky ( 1972) aboutit 
a la meme conclusion quand ii affirme que " Jes individus qui possedent un 
apport de developpement meilleur que la moyenne montrent souvent le besoin 
de fa ire des experiences infantiles jusqu 'a saturation '' (pp. 11 3-11 4). Les condi tions 
de la " relation mutue lle" et de la "generati vite" defi nies par Eri kson ( 1972, 
p . 134) sont ici renluees: l' adulte ne peut vraiment aider l' enfa nt a grandir que 
s' il est lui-meme en etat de cro issance; en aidant l'enfant a grandi r, ii est 
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stimule dans sa croissance; ii m;oit autant qu 'ii donne. Le " di scat a puero 
magister" de I' ecole nouvelle prend ici toute sa signification. 

En consentant a la fois a s'ouvrir a des aspects de lui-meme reacti ves par la 
relation educative et a les integrer dans une nouvelle image de lui-meme fondee 
sur un systeme de valeurs personnelles, cet adulte elabore aujourd 'hui sous nos 
yeux un climat educatif tres different des deux precedents. Paree qu ' il a 
realise le role primordial des valeurs vecues et redefinies dans la construction 
de sa personnalite , ii ne re met pas en question , comme I' adulte du climat 
precedent , la legitimite de leur transmiss ion et ne renonce pas a guider la 
croissance de l'enfant en reference aces valeurs. Mais parce qu ' il a ouvert les 
yeux sur cette part de lui qui a ete negligee par sa propre education et parce 
qu'il a pris un recul salutaire par rapport aux modeles qui ont preside a !'elaboration 
de sa propre image, ii est devenu plus vigilant par rapport aux modeles qu ' il 
propose a l'enfant et plus conscient de la selection qui risque de s'operer dans 
les ressources de ce dernier. Bref, parce qu ' ii a assume la tache difficile de 
redefinir ses valeurs, ii va etre habite par le souci de developper chez l'enfant , 
la capacite d 'accomplir cette meme tache. C'est pourquoi tout en assumant cette 
responsabilite de transmettre des valeurs qui fait partie integrante de sa fonction 
educative, ii va laisser a l'enfant la possibilite d ' interroger les valeurs transmises 
et de decouvrir d'autres modalites d'adaptation a la realite qui lui permettent 
de les exprimer de maniere differente, etablissant ainsi un equilibre entre des 
cadres de references solidement eprouves et une possibilite constante de 
remise en question des solutions precedemment adoptees . II !' aide ainsi a 
developper cette creativite ethique sand laquelle ii demeurerait un simple 
debiteur des valeurs de sa culture et le depositaire d ' un heritage jamais verifie 
ni reinvente. C'est done en assumant jusqu'au bout les consequences de sa 
crise de croissance que l'adulte devient capable de guider vraiment le developpement 
de l'enfant sans lui imposer le carcan de son propre modele . 

Dans les recherches qui ont tente de le decrire , ce climat educatif a recu 
plusieurs appellations: liberal, democratique , cooperatif, integrateur, pluraliste , 
interactionniste . Pour le distinguer du premier climat qu 'elle a identifie comme 
"authoritarian" Diann Baumrind (1971) a utilise !'expression "authoritative" 
pour bien montrer que l ' autorite dont ii est ici question n'a plus le meme 
caractere de contrainte abusive mais est basee sur le di alogue et inspire la 
confiance. Les comportements decrits pour caracteriser ce climat refletent en 
effet finalement I' attitude que nous venons d ' analyser. Les parents ici encouragent 
la communication avec leurs enfants et sont toujours soucieux de di scuter avec 
eux pour leur faire realiser , dans toute la mesure du possible , le bien-fonde de 
leurs decisions . Dans le but de promouvoir l'autonomie des enfants, il s valorisent 
a la foi s !'expression de leurs idees et une discipline qui exige la conformite a 
certaines normes. II demeurent fermes dans les divergences qui surgissent entre 
eux et leurs enfants sans pour autant restre indre ces derniers dans leur fa(,on de 
penser. 11 s demeurent conscients de leurs droits en tant qu 'adultes. Tout en etant 
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respectueux des besoins et des interets des enfants, il s n' hesitent pas a etablir 
certains standards de conduite mais ne se considerent pas comme infaillibles. lls 
peuvent meme etre amenes a reconnaitre que certaines de leurs ex igences ne 
sont pas raisonnables . En quali fiant ce c limat de " liberal," Lezine le decrit 
comme un regime souple dans lequel les parents prennent en consideration Jes 
besoins de l'enfant et interviennent quand ils le jugent necessaire, mais sans 
exercer de repression. ll s'agit , selon elle, d 'un regi me regulier mais non rigide 
dans lequel les parents, tout en mai ntenant les normes jugees ind ispensables a la 
croissance de l'enfa nt , consentent a Jes modifier pour mieux repondre aux 
besoins des enfants sans etre asservis a des principes intangibles . 

En etudiant !' impact de ce climat sur le developpement de !'adolescent , 
Enright et Elder ( 1963), l'ont l'un et l' autre qualifie de " democratique" 
prec isement parce qu ' il s' agit d 'un climat educatif dans lequel !' adolescent a la 
possibilite de participer librement aux decisions qui ont tra it a sa condu ite, 
meme si la decision fi nale releve des parents qui peuvent mani fes ter ou non leur 
approbation. Opposant le moniteur " democratique" au moniteur " laisser fa ire," 
Lipitt (I 968), le presente comme tres implique dans la demarche du groupe et 
soucieux d ' impliquer chacun des membres dans Jes chacun des membres dans Jes 
prises de dec ision. II favorise les discuss ions de groupe et !'expression des 
points de vue individuels, amene le groupe a choisir la tache en fonction des 
interets communs de ses membres , a defin ir les objecti fs et a diviser le travail. 
Loin d'etre dans une attitude de retrait , ii travaille a susciter la participation 
active de chacun tout en fai sant beneficier le groupe de son expertise. Etudie 
dans le cadre d 'une si tuation d'ense ignement , ce climat est quali fie par Anderson 
( 1945) d ' " integrateur" et par Flanders (196 1) d ' " indirectif." L' enseignant de 
ce climat fac ilite !'expression individuelle des etudiants et adopte a leur egard 
un comportement de valorisation. ll veut liberer l 'etudiant d 'un trop grand etat 
de dependance en s'effon;ant de !'amener a decouvrir ou a comprendre Jes 
raisons des actes qu 'on Jui demande de poser et des taches qu 'on !' invite a 
realiser. Enfi n, dans le cadre de leur theorie de la " relativite culturelle," 
Garbarino et Bronfenbrenner ( 1976) identi fient ce cl imat comme un climat 
· 'pluraliste , '' dans lequel ii y a certes une pluralite de modeles et de systemes de 
valeurs qui sont proposes et qui sont generateurs de conflits, mais dans lequel 
les agents sociaux aident au depassement de ces confl its dans un engagement qui 
se refere a des valeurs determinees. Et toujours dans le meme domaine du 
developpement moral , Kohl berg ( 1972) parle d'un " modele de developpement" 
qui s'apparente ace climat en se centrant d 'abord sur Jes differentes etapes de la 
croissance morale et en attribuant a l'educateur la tache de promouvoir le passage 
d ' un stade a l' autre, ce qui suppose a la fo is une attention continue aux beso ins 
de I' enfant en croi ssance et des interventions qui a nt pour but de I' aider a 
grandir. 

Des conclusions des recherches sur !' impact de ce cl imat sur le developpement 
se degage un profil psychologique, tres di fferent des deux precedents, dans 
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lequel on voient s'imposer Jes traits de maturite , d ' independance et d ' initi ati ve. 
Celui de maturite domine dans la description de Baumrind ( 1971 ). Seton ses 
observations , les adolescents qui vivent dans ce climat acquierent plus de maitrise 
d 'eux-memes et se montrent moins dependants de leurs parents. Ils sont plus 
capables de s ' affirmer et d ' assumer des responsabilites . Il s paraissent egalement 
plus explorateurs: ce qui laisse entendre que , moins freines dans leur croissance 
par des beso ins de securite non combles , ils n ' hes itent pas a prendre des 
ri sques . Lezine (1959), de son cote, constate que les jeunes enfants soumis au 
regime " liberal" se developpent plus harmonieusement que les autres parce 
que ce reg ime prend en consideration leurs besoins sans pour autant renoncer a 
une certai ne regularite des normes qui assurent leur securite. Lang ( 1969) , a 
pu identifier deux consequences favorab les de ce climat dans lequel le pouvoir 
est reellemetn partage: d'une part , le lieu du processus de dec ision et du sens 
de la responsabi lite tend a se situer a l' interieur de l'enfant , d'autre part , ce 
dern ier , etant moins a la merci de ses beso ins , devient plus attentif aux besoins 
des autres. La premiere constatation est confirmee par la recherche d'Elder 
( 1963) qui montre que, dans le climat democratique , les jeunes deve loppent 
plus d ' independance dans leurs prises de decision et qu ' il s ont plus confiance 
dans leurs propres opinions. La deuxieme est confirmee dans la recherche de 
Hower et Edwards (1976) , qui voient dans le Fait de se sentir accepte par les 
parents un prerequis a l' acq ui sition de l'empathie . L ' impact du climat 
" democratique" dans une situation de groupe a ete decrit par Lipitt ( 1968) en 
termes de relations plus amica les entre les membres du groupe, basees sur la 
confiance reciproque et l'encouragement mutuel , de relation plus detendue et 
ma ins dependante a l'egard du moniteur et surtout de plus grande ori ginalite 
dans la realisation des taches. Anderson (1945), a constate que le climat de 
classe cree par un enseignant de type integrateur (et non dominateur) , entraine 
chez les etudiants des comportements ma ins conformistes , plus de spontaneite, 
de cooperation et d ' initiative . Enfin , Garbarino et Bronfenbrenner ( 1976) ont 
etabli un lien etre le cadre social pluraliste et la capacite de l' adolescent d 'acceder 
au niveau moral " des valeurs et des idees , " dans lequel la moralite n ' est plus 
eva luee en reference aux agents sociaux ni fo ndee sur la recherche du plaisi r 
mais gouvernee par des valeurs et des principes . 

L ' analyse comparative de ces troi s modeles nous montre que l'adulte qui est le 
mieux en mesure de faci liter le developpement de l'enfa nt est ce lui qui a resolu 
en lui-meme, le dilemme intimement lie a son processus de croissance et qui 
peut se formuler en ces termes: va-t-il devoi r imposer silence a ses desirs pour se 
conformer aux normes de son milieu , ou va-t- il rejecter ces normes trop 
contraignantes pour laisser libre cours a ses desirs? Pour surmonter un tel dilemme, 
ii lui faut rev iser les compromis elabores par d'autres qui lui ont ete imposes 
comme all ant de so i et proceder a de nouvelles negoc iations avec la realite , 
dans le but de redefinir des normes qui laissent plus de latitude a l' express ion de 
ses des irs tout en assurant la cohes ion de sa personnalite. Ce faisant, ii va 
reali ser a la fo is I' importance des normes dans la construction de sa structure 
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personnelle et la necess ite de les redefinir , (' importance de maintenir bien 
vivants ses des irs et la necessite de les canaliser pour eviter une decompensation 
destructrice. Cela lui permet d 'echapper a la foi s a la frustration qui provient 
d ' une repress ion abusive des des irs et a la culpabilite engendree par la trahi son 
de sa propre nature . 

On peut s' attendre alors a ce qu ' il soit naturellement porte a traiter de la meme 
maniere les des irs de I 'enfant dont ii veut guider la cro issance , n ' hes itant pas a 
poser Jes reperes indispensables a sa marche en avant sans pour autant exercer sur 
ses desirs une repression generatrice de culpabilite. Et c'est precisement-la 
l'aide que l'enfant attend de lui . Les resultats des recherches que nous venons de 
mentionner montrent en effet que non seulement sa croissance est rendue difficile 
dans un cl imat autoritaire mais qu ' une trop grande permiss ivite risque de 
compromettre plus gravement encore son developpement. Si , dans le premier 
cas, la rigidite de la structure du moi rend di ffic iles les renouvellements ex iges 
par la croi ssance, dans le second , (' absence de structure compromet a la fo is 
!'unification de la personnalite et !'adaptation sociale. Pour unifier sa personnalite 
en etablissant une hierarchie dans ses tendances, l' enfa nt a besoin de modeles et 
de reperes qui lui permettent de construire et de delimiter son image du lui­
meme. Et les valeurs que l' adulte lui transmet, se presentent prec isement 
comme ces reperes qui , en bali sant sa route, lui assurent la securite indispensable 
a sa croissance. 

C'est pourquoi la generation qui a connu un climat de carence d 'autorite 
fi sque d 'etre aux prises avec des difficultes de croissance encore plus graves que 
celle qui eprouve un sentiment d 'alienation lie a un cl imat trop autoritaire. 
Dans sa refl ex ion sur ('experience de Summerhill , Bruno Bettelheim n'hesite 
pas a affirmer: " Trop peu de di sc ipline peut a la longue, etre beaucoup plus 
nefaste que trop de di sc ipline ... c'est ce que ('experience a appris a Niell " 
(Ackerhan, 1972 , p. I 04). La recherche de Lezine para,t ace sujet tres significative: 
elle nous montre en effet, qu 'en (' absence d ' un reg ime regulier caracterise par 
des reperes bien defini s, sans etre pour autant ri gides , le jeune enfa nt reagit 
comme s' il redoutait de grandir , fa ute d ' une direction claire dans laquelle ii 
puisse s'engager, comme s' il etait pousse inconsc iemment a regresser vers un 
stade anterieur de son developpement par peur d 'assumer les risques de sa 
croissance. Nous sommes devenus trop conscients des mefaits de l' autoritari sme 
en education pour voir la une invitation a revenir aux schemes autoritaires du 
modele traditionnel. Cette constatation nous confronte plut6t a la necess ite de 
re introduire , sous une autre forme , dans notre modele pedagog ique , ce support 
autoritaire , dont I' enfant , pour grandir, a un besoin vital et nous oriente finalement 
vers la conception d 'une "autorite liberatrice" qui se veut au service de la 
liberte de l 'enfant. Car cette liberte n 'est pas donnee au depart , comme auraient 
tendance a le laisser entendre les pedagogues libertaires; elle n 'est pas un deja la 
qu ' ii suffirait de laisser evoluer en abolissant toute contrainte; elle se construit 
dans un effort continu de liberation par rapport aux determinatins qui pesent sur 
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elle . Et l'autorite de l'adulte, en etablissant des regles, en posant des points de 
repere, en formulant des exigences a partir de valeurs clairement definies, n'a 
d'autre but que de consolider le moi de l'enfant pour le rendre capable d'entreprendre 
cette liberation: " Prendre parti pour l' autorite en education ," ecrivent Sutter 
et Lucioni ( 1968) , "ce n'est pas necessairement s'opposer a la liberte. C'est 
reconna1tre que l'enfant a besoin de cette autorite et essayer de sati sfa ire cette 
exigence profonde" (p. 8). 

References 

.braham , A. ( 1972) . Le monde interieur des enseignants. Paris: EPI. 
Ackerhan, N. W. ( 1972) . Pour ou contre Summerhill. Paris: Payot. 
Anderson, R. & Brewer, D. ( 1945) . Studies of teacher 's classroom personalities . Applied 

Psychological Monographs, 6(8). 
Artaud, G . ( 1982). La crise d ' identite de l'adulte et ses incidences educatives. Revue 

des sciences de /'education, 8(3), 463-480 . 
Balswick, J . & Macrides, C. ( 1975). Parental stimulus for adolescent rebellion. Adolescence, 

10::38) , 127- 142 . 
Baumrind , D. ( 197 1 ). Current patterns of parental authority. Developmental Psychology 

Monographs, 4. 
Dabrosky, K. ( 1972). La croissance mentale par Ja desintegration positive. Quebec: 

les editions Saint-Yves. 
Enright, D .K . ( 1980). Parental influences on the development of autonomy and identity. 

Journal of Youth and Adolescence, 9(6), 529-545. 
Elder, G .H. (1963). Parental power legitimation and its effect on the adolescent. Sociometry, 

26. 
Erikson, E. ( 1972). Adolescence et crise, Ja quete de J'identite. Pari s: Flammarion. 
Flanders , N. A. ( 1961 ). Analysing teachers' behavior. Educational Leadership. I 9(3) , 

173-180. 
Fustier, P. ( 1972) . Les defenses de I ' identite. Dans L 'identite de I 'educateur specialise 

(pp . I 07-118). Paris: Editions Universitaires. 
Garbarino. J . & Bronfenbrenner, v. ( I 976). The socialization of moral judgement and 

behavior in a cross cultural perspective. In T. Lickona. Moral development and 
behavior. New York : Holt , Rinehart and Winston. 

Hill , J.P . & Steinberg, L.D . ( 1976). The development of autonomy in adolescence. 
Symposium sur Ja recherche et Jes problemes de Ja j eunesse, Madrid. 

Hoffman , M .L. ( 1960) . Power assertion by the parent and its impact on the child. Child 
Development, 31, 129- 143 . 

Hower, J .T. & Edwards, K.J . ( 1976). The effects of parent-child relationships on the 
development of moral character. The American Educational Research Convention, 
San Francisco . 

Kandel , D . & Lesser, G.S. (1969). Parent-adolescent relationships and adolescent 
independence in the United States and Denmark. Journal of Marriage and the Fa mily, 
3 1, 348-363. 

Kholberg, L. & Mayer, R . ( 1972) . Development as the aim of education. Harvard 
Educational Review, 42(4), 449-497. 

Lang, L.H . ( 1969). Responsibility as a function of authority in family re lations. 
Dissertation Abstracts, 29, 3668-3669. 

Lesser, H. & Hlavecek , P. ( 1977). Problem-solving. Rigid ity of children on perceptual 
tasks as a function of parental authoritariani sm. The Journal o f Genetic Psychology, 
131 , 97-106. 



The Journal of Educational Thought. Vol . 24. No. 3. December 1990 177 

Lev inson, D . (1978) . The seasons ofa man 's life. New York: Alfred A. Knopf. 
Lezine , J . ( 1959). Quelques problemes d ' adaptat ion du jeune enfant en fonction du type 

moteur et du regi me educatif. Enfance, 12 , 7-115. 
Lipitt , R . & White , R. ( 1968). Leader behavior and member reaction in three social 

climates. In D . Cartright & A . Zander. Group dy namics: Research and theory. New 
York: Harper. 

Maslow, A. ( 1972). Vers une psychologie de J'etre. Paris: Fayard . 
Merriam, S. ( 1978). Middle age : A review of the literature and its implications for 

educational intervention . Adult Education, 29( 1 ), 74-89 . 
Postic, M . ( 1979). Les mecanismes inconsc ients dans Jes relations du groupe educatif. 

La relation educative (pp . 214-221). Paris: PUF. 
Schram!, W. (1970). Initiation a la pedagogic psychanaly tique. Mulhouse. Salvador. 
Sutter, J .M . & Luccioni , H . ( 1968). La carence d 'autorite educati ve et ses consequences 

psychiatriques. Sauvegarde de l 'enfance, I , 8-14 . 


